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Résumé : MacLéod est au plus bas depuis la mort de Connor. Personne n’a réussi de le sortir de sa torpeur. Jusqu’au jour où...  À vous de le lire !

Conseils :

· Lorsque vous lirez la lettre que Connor a écrite pour Aurélia juste avant de mourir et le passage où Connor revient du au-delà pour parler à Aurélia, écouter « Who wants to live forever » de Queen.

· Lorsqu’il y a des faces à faces, écouter « Don’t lose your head. » et « Gimme the prize » de Queen.

*****
= un passage sans importance n’est pas raconter, on avance dans le temps.

+++++
= flash-back, retour dans le passé.

(((((
= évènement se déroulant au même instant.

#####
= retour au présent.

Bonne lecture !

Première partie

Seacouver. 2001. 19H30.

Chez « Joe’s ».
Méthos : comment va-t-il aujourd’hui ?

Joe : comme d’habitude ! Mais aujourd’hui, il a fait l’effort de venir jusqu’ici !

Le regard de Joe se dirigea vers une table isolée. Duncan y est installé depuis 2 heures maintenant. Sur sa table, un verre et une bouteille de pur malt. Son visage était sombre. Ses yeux étaient tristes. Sa barbe naissante le vieillissait.

Méthos : un an ! J’ai bien l’impression que cette fois-ci il ne se relève pas !

Joe : j’en ai bien peur !

Méthos : d’après toi, il peut commettre l’irréparable ?

Joe garda le silence. Mais celui-ci est soucieux.

Joe : changeons de sujet. As-tu eu connaissance de la dernière rumeur ?

Méthos : non. Raconte-moi !

Joe : depuis quelque temps, la guerre fait rage en Europe. Deux groupes d’immortels jouent au chat et à la souris.

Duncan : tu connais leurs noms ?

Méthos et Joe regardèrent Duncan avec un air perplexe.

Joe : non. La seule chose que je sais est que l’un des groupes se nomme les Amazones.

Duncan s’aperçut que la réponse était sur un ton inquiet.

Duncan : calme ! C’était juste par curiosité !

Au même moment, un homme entra, affolé.

Joe : qu’y a-t-il ?

Guetteur : ils sont ici !

Joe : depuis quand ?

Guetteur : hier. Cette nuit...

Joe : tu peux parler sans crainte.

Guetteur : cette nuit, quatre immortels ont été tués. Et j’ai bien peur que cela ne fait que commencer.

Duncan : c’est notre destin ! Vous avez appris quelques choses d’autres sur eux ?

Guetteur : pas encore. Mais la seule chose que je peux vous dire c’est qu’ils ne respectent aucunes règles.
Méthos : aucunes vous dites !

Guetteur : aucunes. Exemple, l’année dernière, une jeune immortelle s’était réfugiée dans une chapelle. L’un d’eux l’a trouvée et l’a exécutée sur place.

Méthos : sur une terre sacrée !

Guetteur : oui !

Joe : mon dieu !

Un long silence s’installa. L’anxiété se lisait sur leurs visages. Le cauchemar allait-il recommencer ? Soudain, le silence se rompit.

Guetteur : mes hommes sont sur l’affaire. j’en saurais d’avantage devant matin. Il faut que j’y aille. J’ai du travail qui m’attend. faites très attention. Ils sont très dangereux !

Joe : merci ! À demain !

Méthos : bon ! Je crois que je vais rentrer et faire mes valises et me payer de très longues vacances.

Duncan : lâcheur !

Méthos : arrêtes ! Tu vas réveiller une fois de plus ma conscience !

Joe : la nuit nous portera conseil !

Méthos : c’est ce que l’on dit !

Joe : rabat-joie !
Duncan : moi aussi je vais rentrer. J’ai une pile de dossiers qui m’attend. bonsoir !

*******************************************

Tout est bien calme ce soir. Les rues sont pratiquement désertes. Comme si les gens se préparaient à une catastrophe. Cela commence par inquiéter Duncan. Soudain, il sent la présence de deux immortels. Il sort son épée et s’avança vers la salle de sport. Il faisait sombre.

Duncan : je suis Duncan MacLéod du clan MacLéod !

Immortel 1 : nous savons qui tu es !

Ils sont face-à-face. Une faible luminosité éclaire la pièce. Duncan voit dans leurs regards une haine telle qu’elle le tétanise sur place.

Duncan : que me voulez-vous ?

Immortel 2 : ta tête !

(((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
Méthos est tranquillement installé sur son lit tout en lisant un bon livre. Mais son esprit est ailleurs. Les Amazones et l’autre groupe commencent à l’effrayer bien plus qu’il ne veut le faire voir. Qui sont-ils ? Il regarda autour de lui. Ses valises étaient faites. Il pouvait partir quand il voulait. Mais quelque chose l’empêchait. Soudain une présence.

Méthos (tout en se dirigeant vers la porte) : Mac, c’est toi ?

Silence. Son regard se dirigea vers son épée. Elle était vers la table du salon. À peine il eut le temps de s’emparer de celle-ci que la porte s’ouvrit violemment.

Méthos : qui êtes-vous ? Et que me voulez-vous ?

Immortel 3 : je suis ton pire cauchemar ! Et tu vas mourir !

(((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
Pendant ce temps, Joe terminait sa journée. « Elle fut bonne ! » pensa-t-il.

Serveur : bonne nuit Joe !

Joe : bonne nuit ! À demain !

Après avoir fermé son bar, il se dirigea vers sa voiture garée dans la rue voisine. Mais quelque chose n’allait pas. Une personne le suivait. Il accéléra. Il arriva vers la voiture, pris ses clés. Mais cela fut trop tard. La personne l’empoigna et le tira violemment en arrière. Déséquilibré, Joe s’effondra.

Immortel 4 : tu vas mourir, vieil homme !

Son épée luisait. Joe était terrifié.

Joe : pourquoi ? 

Immortel 4 : nous sommes la mort ! Et l’heure du chaos est venue !

Désarmé et sans force, Joe ferma les yeux.

(((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
Le combat est rude. Duncan est gravement blessé mais arrive à faire plier ses mystérieux adversaires. Lorsque soudain (Buzz) :

Amazone 2 : alors ! On s’amuse sans nous ?

Les deux immortels s’arrêtent nets. L’énervement fait place à la satisfaction sur leurs visages.

Immortel 1 : Highlander ! Quelle surprise !

Amazone 3 : même chose !

Immortel 2 : il est à nous !

Les deux Amazones se regardèrent et se mettent à rire aux éclats.

Amazone 2 : on ne tue jamais ses amis !

Amazone 3 : mais on tue les ennemis de nos amis !

Immortel 2 : c’est ce qu’on verra !

Immortel 2 : en ce moment, deux de vos amis sont en train mourir !

Amazone 3 : faux ! Mais tes frères !

Énervé, l’immortel se précipita vers l’Amazone mais sa course fut freiner par son frère.

Immortel 1 : on arrête là pour ce soir ! Mais on reviendra !

Amazone 2 : aucun problème ! Nous serons là !

Les immortels quittèrent la salle, leur amour propre blessé.

Duncan : je suis Duncan MacLéod du clan des MacLéod. À qui ai-je l’honneur ?

Amazone 2 : Stéphy MacGrégor du clan des MacGrégor.

Amazone 3 : Gabrielle Jefferson.

Stéphy : nous allons vous laisser ! Désolé d’avoir débarqué comme çà sans prévenir. La prochaine fois, on frappera à la porte !

Duncan : comment savez-vous pour mes amis ?

Gabrielle : vous verrez ! Bonne nuit !

(((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
Méthos est en difficulté. Cela fait quelque temps qu’il ne sait pas battu ainsi.

Immortel 3 : tu vas payer tes actes ! Traite !

Méthos ne comprend pas ce qu’il lui arrive. Méthos est désarmé.

Immortel 3 : un seul d’entre nous survivra !

(Buzz) :

Amazone 4 : si j’étais toi, je ne ferais pas cela !

Méthos : mon dieu !

Amazone 5 : part maintenant ! Et dit à ton chef que la mort l’attend et que ces beaux projets vont voler en éclats !

Amazone 4 : attention !

Immortel 3 : je vous maudis !

Un rire brisa la tension.

Méthos : Axia ! Cela fait longtemps !

Axia : un siècle ! Trop long ! (rire) Je te présente Irèna Galati deuxième du nom. Irèna, je te présente Méthos !

Irèna : enchantée !

Méthos : moi de même !

Irèna : d’après toi, il va revenir ?

Axia : non. Pas immédiatement.

Méthos : qui sont-ils ?

Axia : qu’importe qui ils sont. C’est notre histoire !

Méthos : désolé ! J’y suis mêlé maintenant.

Irèna : on en parlera demain matin ? Ok ?

Axia : d’accord !

Irèna : bon. Je crois que je vais vous laisser. Vous avez beaucoup de chose à vous raconter !

Axia : non. On a tout le temps devant nous !

Méthos : à demain !

Axia : à demain !

(((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
Joe voyait défiler toute sa vie devant ses yeux. «  Mon heure est venue ! » pensa-t-il. Mais à cet instant, une femme arriva.

Amazone 1 : est-ce que je te dérange ?

Immortel 4 : Highlander ! Tu devras attendre ton tour.

Amazone 1 : c’est cela ! Et puis quoi encore ! Tu crois que je vais te laisser faire une chose pareil ! Alors ! Affrontes-moi !

L’Amazone dégaina avec grâce son épée qui était sous long manteau noir.

Amazone 1 : quand tu veux !

Les deux immortels croisèrent le fer. Le duel est équilibré. Au bout de quelques minutes de duel, le mystérieux inconnu s’éloigna.

Immortel 4 : on se reverra Highlander !

L’Amazone se dirigea vers Joe.

Amazone 1 : comment allez-vous ?

Joe : bien mieux, merci. Je m’appelle Joseph Dawson. Et vous ?

Amazone 1 (tout en le relevant) : je sais qui vous êtes. Je suis Aurélia MacPherson du clan MacPherson. Faites attention à vous. Ils sont très dangereux.

Joe : vous les connaissez ? Parlez-moi d’eux, s’il vous plait ?

Aurélia : c’est très compliqué ! Plus tard !

Joe : vous êtes le chef des Amazones ?

Aurélia : peut-être. (rire)

Joe : merci pour tout. Si un jour vous avez besoin d’aide, ne vous gênez pas.

Aurélia : j’en prends note. À une prochaine fois !

*******************************************

Le lendemain matin. 8H00.

Chez « Joe’s ».

Joe : la nuit a été courte on dirait !

Duncan : oui, plutôt. Duncan venait d’arriver, les yeux rougis par le manque de sommeil. Hier soir, j’ai eu de la visite. Ce fut très intéressant.

Joe : ah oui ! Moi aussi !

Duncan : çà va ?

Joe : oui, çà va. Dis-moi, tu as eu des nouvelles de Méthos ? D’après toi, il est parti ?

Joe a tout juste de finir sa phrase que Méthos fait son entrée.

Duncan : on parlait justement de toi ! Tu viens nous dire en revoir ?

Méthos : non. Mais j’ai des nouvelles informations pour vous !

Duncan : ils sont venus te voir ?

Méthos : oui. Et deux autres personnes sont intervenues et m’ont sauvé la vie. Ces personnes et leurs amies vont venir d’une à l’autre pour tout nous expliquer.

Joe : tu leur fais confiance ?

Méthos (sur un ton solennel et inhabituel de sa part) : oui !

(((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
Gabrielle : salut les filles !

Stéphy : salut Gabie ! Bien dormie !

Gabrielle : comme un bébé ! Surtout après un tel début de soirée !

Aurélia : c’est sûr ! Le principal est que tout le monde va bien.

Axia : les filles ! Il faut qu’on leur dise. Ils sont devenus leurs cibles. Pour les aider, il faut leur dire la vérité.

Irèna : tu as raison ! Et en plus, ils sont de confiance.

Aurélia (sur un ton réservé) : je te suis.

Stéphy : même chose !

Gabrielle : alors, on y va ? !

Aurélia restait en retrait. Stéphy ne la voyant pas venir revient sur ses pas. Aurélia était pensive.

Stéphy : tu veux en parler ?

Aurélia : cela va me faire tout drôle. Je vais me trouver devant l’homme qui...  bref ! Et après tout, je suis curieuse. On y va !

Stéphy sourit, heureuse de voir sa meilleure amie se confier. Enfin !

(((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
Duncan : alors comme çà, elles vont venir ! Tu crois qu’elles vont tenir leurs promesses.

Méthos : oui. J’ai une confiance aveugle en leur guide.

Joe : c’est une amie à toi ?

Méthos : oui. C’est ma meilleure amie, une sœur.

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++

À  l’age de bronze.

Quelque part en Europe.

Calexia : le ciel est clément aujourd’hui.

La tribu venait d’installer leur campement sur ces vastes terres fécondes.

Calexia : dis-moi grande sœur, tu es bien songeuse !

Axia : les esprits m’ont parlé cette nuit. Le mal va franchir les portes de notre village.

Vieil homme : les quatre Cavaliers de l’apocalypse.

Calexia : qui sont-ils vieil homme ?

Vieil homme : la mort ! Ils détruisent tous sur leur passage. Personne ne peut les arrêter !

Axia : si vieil homme. Le mal est toujours puni. Que se soit dans cette vie ou dans 10 vies, ils seront jugés !

Vieil homme : que le ciel t’entende !

Les hurlements d’un homme brisèrent le silence.

Homme : ils arrivent !

Calexia : qui ?

Homme : les Cavaliers !

La phrase du visiteur était à peine achever qu’un nuage de poussière se soulevait à l’horizon. Le bruit des sabots ressemblait au tonnerre. La frayeur se lisait sur le visage de tous les membres du village. Soudain, un Buzz. Axia prit son courage à deux mains at alla au devant des Cavaliers.

Axia : allez-vous en d’ici ! Il n’y a rien pour vous. Partez avant que vous le regrettiez.

Kronos (dans un rire cynique) : tu te prends pour qui pour nous parler de la sorte. Nous allons où nous voulons. Nous prenons ce que nous voulons. Rien n’y personne ne peut nous empêcher !

Axia : essayez et vous verrez !

Le regard d’Axia croisa celui d’un Cavalier.

Méthos : pourquoi me regardes-tu comme cela ?

Axia : tu changeras de route et tu prendras le chemin de la paix. Il sera peut-être chaotique mais tu vivras !

Les trois autres Cavaliers se mirent à rire. Méthos lui resta perplexe.

Kronos : arrêtes de parler, sorcière !

Les Cavaliers se jettent dans la bataille mais une force invisible les stoppa.

Axia : partez ! Où vous iriez tout droit en enfer !

Kronos : on se reverra !

Axia (s’adressant à Méthos) : dans une autre vie, nous deviendrons amis !

Méthos (sur un ton amusé) : malgré mon passé ? !

Axia : le cœur a ses raisons que la raison ignore !

Méthos sourit et retrouva ses frères.

###########################################

Joe : et bien ! J’ai hâte de la connaître !

(Buzz)

Méthos : chose dite, chose faite !

La porte du bar s’ouvrit. Cinq jeunes femmes y entrèrent. Méthos est heureux de voir que son amie n’a pas changé. « Chose promise, chose due ! » disait-elle. Mais son regard, rempli de curiosité, se dirigeait vers les trois autres jeunes femmes. La curiosité se lisait également dans le regard de Duncan et de Joe. « Mignonne en plus ! » pensa Duncan.

Vêtues d’un pantalon en cuir noir, d’un chemisier ou d’un cache cœur moulant juste ce qu’il faut et d’un long manteau noir, on dirait qu’elles sortent tout droit d’un magazine de mode. Le silence qui s’était installé semblait s’éterniser. Méthos le brisa.

Méthos : bonjour ! Comment allez-vous ce matin ?

Axia : merveilleusement bien ! Et toi ?

Méthos : intrigué et heureux à la fois !

Aurélia : et vous Dawson, comment allez-vous ?

Joe : bien, malgré quelques douleurs au dos.

Stéphy : on devient mal élevées, les filles ! je me présente Stéphy MacGrégor du clan des MacGrégor.

Aurélia : Aurélia MacPherson du clan des MacPherson.

Lorsque Aurélia déclina son nom, Duncan eu une réaction qui surpris Joe. En effet, son visage lui était familier.

Gabrielle : Gabrielle Jefferson.

Irèna : Irèna Galati deuxième du nom.

Joe : tu es la fille d’Irèna et de Jacob Galati ?

Irèna : oui. J’ai eu cette chance.

Duncan : la dernière fois que je t’ai vu, tu étais qu’un petit nourrisson.

Irèna, gênée, rougit. Devant cette réaction, ses sœurs sourient amusées.

Axia : quant à moi, je me nomme Alexandra Jefferson. Mais mon vrai nom est Axia. À moins que Méthos vous l’ait déjà dit.

Joe : en effet. Nous sommes ravis de faire votre connaissance.

Méthos : tu es la mère de Gabrielle ?

Axia : surpris !

Méthos : Non. Pas vraiment ! Bon ! Bref de plaisanteries ! Parlons peu. Parlons bien ! Racontez-nous tout sur ces hommes. Tout de A à Z !

Le silence s’installa de nouveau. Une hésitation se fait sentir. Aurélia fut le centre d’intérêts de ses sœurs. Car pendant le trajet, sa conscience hésitait entre leur dire la vérité, toute la vérité ou les protéger. Et ses sœurs l’avaient remarquée. En faite, en ce moment précis, elle voulait fuir. Mais une petite voie l’a fait réagir : « La vérité est peut-être parfois difficile à dire et à entendre, mais c’est la seule façon pour avancer. » À ces mots, Aurélia choisit la voix de la sagesse.

Aurélia : c’est très compliqué. (elle est appuyée au comptoir.) Ils sont cinq. Et contrairement à tous ce qui c’est passé jusqu’à aujourd’hui, sauf exception, aucunes règles sont observées. D’autres éléments interviennent lors des duels ; la magie noire étant leurs éléments de prédilection. (elle marqua une pause.) Nous connaissons leurs noms et peut-être leur cachette.

Pendant son récit, Stéphy était plongée dabs ses pensées. « tu as raison de faire çà grande sœur ! Je suis très fière de toi ! » pensa-t-elle.

Duncan : nous t’écoutons !

Aurélia : leur chef... leur chef se nomme Andrew O’connor. Il a une petite armée à ses pieds. Leur chef qui est son bras droit se nomme Axel Koren, les trois autres sont Ivan Darinsky, Xavier O’clin et Joé Kurigan. Ce sont des sanguinaires.

Méthos : et pourquoi ils nous attaquent ?

Aurélia : je n’en sais rien !

À cette réponse, ses sœurs eurent un mouvement de surprise. Pourquoi leurs mentait–elle ?

Duncan : mais il y a bien une raison !

Aurélia : peut–être ! En tout cas, je l’ignore.

Joe : c’est tout ce que vous savez ?

Stéphy voyant l’embarras de sœur intervient.

Stéphy : pour l’instant, oui.

Aurélia regarda sa sœur avec gratitude.

Axia : et si nous changions de sujet ?

Les Amazones s’installèrent autour d’une table. Méthos, Duncan et Joe les rejoignirent. Tandis qu’Aurélia les observait de sa place. « C’est mieux ainsi ! Certaines choses ne sont pas bonnes à dire. Du moins pour l’instant ! Tout vient à point a celui qui c’est attendre. » pensa Aurélia.

Les sujets les plus divers s’enchaînèrent ; ainsi que la journée.

Deuxième partie

Seacouver. 23H00.

L’appartement de Duncan MacLéod.

Duncan ne trouvait pas le sommeil. Sa rencontre avec les Amazones, mais surtout celle d’Aurélia avait réveillé de nombreux souvenirs. Ils étaient si réels, si présent. Duncan se leva et alla vers la fenêtre. Tout était calme dehors. À cet instant, son esprit remonta le temps.

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++

Écosse. Highlands. 1622.

Robert MacLéod : alors cousin, que fais-tu ? Tu penses encor à Débra Campbell !

Duncan : que racontes-tu comme foutaises ?

Robert MacLéod : je te connais mon vieux ! À chaque fois que l’on prononce son nom où à chaque fois que tu la croises, tu deviens aussi rouge qu’une femme devant les avances d’un homme !

Tous deux rirent comme des enfants. Duncan et Robert étaient comme deux frères. Rien ne pouvait les séparer.

Ian MacLéod : regardez-moi qui arrivent !

Deux chevaux arrivaient au galop. Un duel s’y déroulait. Le vainqueur était une magnifique jument. Sa robe était aussi noire que les cheveux de sa propriétaire. Un sourire malicieux se dessinait sur son fin visage.

Aurélia MacPherson : messieurs ! Comment allez-vous ?

Ian : très bien mon enfant ! Et toi ?

Aurélia : très bien ! J’ai un pli de la part de mon père à vous remettre.

Connor MacPherson : tu as encore gagné, grande sœur !

Aurélia : comme toujours !

Connor : messieurs !

Duncan : Connor.

Tous deux descendirent de scelle.

Aurélia : tenez, voici le pli !

Ian : merci. Je te donnerai la réponse un peu plus tard.

Aurélia : très bien !

Robert : dis-moi, petite MacPherson, pas encore mariée ?

Aurélia (rire) : j’ai d’autres priorité ! et vous deux ?

Robert : j’ai tout le temps ! ! ! !

Duncan : cela ne vous regarde pas !

Aurélia : ah oui !

Connor : vous êtes incorrigibles, tous les trois !

Aurélia : merci pour ce compliment, petit frère !

Tous les quatre se mirent à rire aux éclats.

Marie MacLéod : venez vous quatre. J’ai quelque chose pour vous !

Une agréable odeur se dégageait de la petite maison.

Aurélia : on dirait que l’on a bien fait de venir ! (en s’adressant à Duncan) Tu as une mère merveilleuse, grand frère !

Duncan : merci, petite sœur !

#######################################

Duncan : que de bons souvenirs ! qu’est-ce que je ne donnerai pas pour revivre de tels moments ?

À peine terminé sa phrase, Duncan sentit la présence d’un immortel. Celui-ci frappa à la porte. Duncan saisit son katana et se dirigea vers la porte.

Duncan : qui est là ?

Aurélia : c’est moi, Aurélia !

Duncan poussa un long soupir et ouvrit la porte.

Duncan : il est tard pour une visite !

Aurélia : désolée ! Je t’ai réveillé ?

Duncan : non, je n’y arrivai pas. Entres ! Je réfléchissais.

Aurélia : à notre problème ?

Duncan : non. À autre chose.

Aurélia : de bonnes pensées, j’espère ?

Duncan : oui, de bonnes pensées. Deux choses. La première est que tu peux me tutoyer. Je ne suis pas si vieux que cela. La deuxième. Que fais-tu ici ?

Aurélia : disons que j’avais envie de parler.

Duncan : de quoi ?

Aurélia : de tout et de rien.

Duncan : fais comme chez toi !

Aurélia se mit à l’aise et s’assis sur le canapé. La présence d’Aurélia le rassurait. Il ignorait pourquoi, mais c’était ainsi. Aurélia l’observait. Elle avait aperçu qu’il avait des soucis. Elle voulait l’aider. Duncan déposa une bouteille de vin rouge et deux verres.

Duncan : tu veux un verre ?

Aurélia : volontiers !

Duncan versa un vin de couleur velours.

Duncan : à quoi trinquons-nous ?

Aurélia : à notre rencontre !

Duncan : à notre rencontre !

Les deux verres s’entrechoquèrent. Un brin de malice se lisait dans les yeux d’Aurélia. Duncan s’y perdait. Ils étaient de couleur marron mais à la lumière un verre émeraude prenait place. Un silence de contemplation s’était installé.

Aurélia : tu pensais à quoi avant de t’interrompre ?

Duncan : à une de tes aïeules.

Aurélia : oh !

Duncan : tu lui ressembles beaucoup. Et en plus, tu portes son nom.

Aurélia : j’espère que je lui fais honneur !

Duncan : j’en suis sûr !

(Buzz)

Aurélia : tu es sûr que tu n’attendais personne !

Duncan : sûr et certain !

Duncan se leva, prit son katana. « C’est une forte présence. On dirait Méthos. » pensa Aurélia toujours assise sur le canapé. Duncan comprit, quant à lui, tout de suite que c’était Méthos. Il ouvrit la porte.

Méthos : elle n’est pas pour moi, je l’espère !

Duncan (amusé) : cela dépend !

Méthos : je te dérange, on dirait. Tu es en bonne compagnie ?

Duncan (gêné) : oui.

Méthos : et moi qui voulait te demander conseil. Dommage ! ce sera pour une prochaine fois ! Puis-je salué ton amie ?

Duncan (de plus en plus gêné) : oui, bien sûr !

Méthos entra et aperçu Aurélia sur le canapé, son verre à la main. Son assise était très sexy.

Aurélia : bonsoir Méthos !

Méthos (hébété) : bonsoir ! Désolé de vous avoir déranger ! Je vais vous laisser !

Duncan (sur un ton rassurant) : tu ne nous déranges pas !

Méthos : on se verra demain ! Salut !

Duncan n’eu pas le temps de réagir que Méthos était déjà parti. Malgré tout, Aurélia avait eu le temps de lire dans ses pensées. « Il manquait plus que çà ! Ce n’est pas le moment ! » pensa-t-elle.

Duncan : allô la lune ! Ici la terre !

Aurélia : désolée ! Le vin commence à me monter à la tête ! Il a des ennuis ton ami ?

Duncan : bonne question !

Aurélia : et toi, Duncan. Je t’ai trouvé bien songeur ! As-tu des soucis ?

Duncan : je viens de vivre un très mauvais passage. J’ai perdu un être cher. En faite, je me sens un peu coupable.

Aurélia (sur un ton maternel) : je suis sûr du contraire ! Tu es quelqu’un de bien.

Duncan : il y avait sûrement une autre solution !

Aurélia (retenant ses larmes) : s’il y avait une autre solution, tu l’aurais choisie.

Duncan observait Aurélia. Elle avait réussi à trouver les mots pour l’apaiser. Pourtant Méthos et Joe lui répétaient la même chose. Mais ces mots, venant d’Aurélia, venaient du cœur et avait pour lui un autre sens. Il ne comprenait pas ce qui se passait mais ce n’était pas l’essentiel. Il se sentait mieux. Ils parlèrent de diverses choses. Il lui parla de Tessa, de Richie, de la mort de Darius, de sa rencontre avec les guetteurs, Fitz et sans oublier sa rencontre avec Méthos et tout ce qui en suivit. Malgré tout, ce n’était qu’une petite partie de sa vie qui venait de lui raconter. « Après tout, j’ai tout le temps devant moi pour connaître tous ces petits secrets ! » pense Aurélia tout en l’écoutant. Pour sa part, elle lui parla de son enfance, de ses études, de ses sœurs, de sa famille, de ses deux professions et de petites choses sans importances.

Aurélia : oups ! Il est déjà 3H ! Il faut que je rentre !

Duncan : tu veux que je te raccompagne ?

Aurélia (tout en s’habillant) : non ! C’est gentil de ta part ! Je vais marcher un peu !

Duncan : tu n’as pas peur de faire de mauvaises rencontres ?

Aurélia : je suis une grande fille, maintenant ! À tout à l’heure !

Duncan : tu m’appelles quand tu es arrivée !

Aurélia : ok !

Duncan : alors à tout à l’heure chez Joe !

Aurélia : j’y serais ! À tout à l’heure !

*******************************************

Seacouver. 3H30

Hôtel. Chambre 212.

Stéphy : c’est à cette heure que l’on rentre !

Aurélia (tout en refermant la porte de la chambre) : désolée !

Stéphy : c’est ce que l’on dit !

Aurélia posa son manteau sur le dossier d’une chaise et s’allongea sur son lit.

Aurélia : j’ai eu une discussion intéressante avec Duncan !

Stéphy (sur un ton surpris) : tu lui as tout dit !

Aurélia : non ! Chaque chose en son temps !

Stéphy : tu es incorrigible !

Aurélia : Méthos est également passé !

Stéphy : oh ! Il a sûrement cru qu’il y avait quelque chose entre vous !

Aurélia : en effet ! Quand il m’a vu, il est parti aussitôt !

Stéphy : tu ne l’as pas retenu. Ou tu n’as pas couru après ! 

Aurélia (en se relevant) : non. Ce n’est pas le moment !

Stéphy : tu es folle ! Complètement folle ! Il est tombé amoureux de toi. Et toi, que fais-tu ? Tu fais tout pour l’éloigner ! Je ne te comprendrais jamais ! ! ! !

Aurélia (de la salle de bain) : désolée de te décevoir !

Stéphy (avec un rire moqueur) : excuses-moi, mais j’ai sommeil !

Aurélia (en sortant de la salle de bain et sur un ton taquin) : pardonnes-moi de t’avoir volé ses minutes précieuses de sommeil !

Stéphy : à tout à l’heure, grande sœur !

Aurélia : à tout à l’heure, petite sœur !

Stéphy s’était endormi aussitôt. Tandis qu’Aurélia mis un certain temps pour s’endormir. « Pourquoi moi ? Pourquoi rien ne va comme prévu ? Pourquoi ? » pensa-t-elle. À ces mots, elle s’endormit.

*******************************************

Seacouver. 8H30.

Chez « Joe’s ».

Duncan : bonjour Joe ! Bien dormi ?

Joe : salut Mac ! Et bien, tu es en pleine forme ?

Duncan : oui ! J’ai une forme olympique !

Joe était stupéfait. Il ne le reconnaissait pas. Hier, il était abattu. Et aujourd’hui, c’est un autre homme. Il s’est métamorphosé.

Joe : et bien ! Je suis content de te voir ainsi. Une femme serait-elle derrière tout cela ?

Duncan : peut-être !

Joe : ne me dis pas que c’est Aurélia ?

Duncan eu un sourire.

Duncan : en effet ! C’est Aurélia. D’ailleurs, elle et ses sœurs vont venir prendre leur petit déjeuner ici ; ainsi que Méthos. À mon avis, il ne devrait pas tarder !

Joe : tu sais bien qu’il est toujours en retard !

Duncan : oui. Mais pour une fois, il fera une exception. C’est sa meilleure amie qui est là.

Joe : oui. Tu as raison. Tu veux un café ?

Duncan : avec plaisir !

(Buzz)

Joe : Méthos ?

Duncan : non. Ce sont les filles !

En effet, les cinq Amazones firent leur entrée.

Gabrielle : bonjour vous deux !

Irèna : çà sent bon le café et le jus d’orange pressé !

Joe : exact. Vous en désirez ?

Stéphy : volontiers !

Axia : et en plus, nous avons apporté les croissants et les petits pains au lait. 

Aurélia : ils sortent du four !

Axia : Je vois que Méthos est toujours en retard !

Joe (avec ironie) : comme toujours ! Il ne changera pas ! Asseyez-vous mesdemoiselles. Je vais faire le service.

Aurélia : je vais vous aider !

Joe : hors de question !

Aurélia : et si j’insiste !

Joe : je vous jette hors de mon établissement !

Tout le petit monde s’était installé. Le café fumait dans les tasses. Les croissants et les petits pains parfumaient la pièce. Tout d’un coup, un homme entra paniqué. Joe reconnu le guetteur.

Joe : que se passe-t-il ?

Guetteur : il y a un gros problème !

Son regard se déporta sur les jeunes femmes.

Guetteur : Oh, mon dieu !

Aurélia (buvant son café) : oui ! Qu’y a-t-il, l’ami ?

Guetteur : vous ! Vous ici !

Stéphy : et oui !

Les Amazones se regardèrent et éclatèrent de rire.

Aurélia : nous ne sommes pas vos ennemis. Il ne faut pas écouter ce que disent toutes les rumeurs. Du moins toutes !
Joe : tu peux avoir confiance !

Guetteur : si vous le dites !

Aurélia : quel est votre nom ?

Guetteur : James Garison.

Joe : voici Aurélia, Stéphy, Gabrielle, Irèna et... 

Axia : Alexandra.

James (sur un ton hésitant) : enchanté !

Duncan : que se passe-t-il ?

James : on a volé des documents précieux !

Aurélia : de quel genre sont-ils ?

James : des renseignements sur vous autres et quelques légendes.

Irèna : oh !

James : c’est la panique ! Les duels se multiplient. Plus personne n’est à l’abri. Même nous !

Axia : comment çà ?

James : nous venons d’apprendre la mort de cinq des nôtres !

Duncan : je suis navré !

Aurélia : vous pouvez rassurer vos amis ! On s’en occupe ! N’est-ce pas les filles !

Gabrielle : oui ! Vous pouvez partir l’esprit tranquille !

James : vous en êtes sûr de vous ?

Aurélia : oui !

Gabrielle : faites attention à vous ! Et prévenez-nous si quelque chose d’important se prépare !

James : d’accord !

L’homme quitta le bar d’un pas pressé.

Axia : bon ! Je crois que c’est pour bientôt !

*******************************************

Seacouver. 16H30.

Chez « Joe’s ».
Joe : cela ne répond toujours pas !

Joe commence sérieusement à s’inquiéter. Le retard de Méthos est inhabituel.

Joe : tu crois qu’il est parti, Mac ?

Duncan : non. Impossible !

L’inquiétude était palpable. Tout le monde cherchait une explication. Mais la même venait à leur esprit. La peur se lisait sur leur visage. « Non ! Il y a sûrement autre chose ! Réfléchit ma grande ! » pensa Aurélia.

Axia : à force de penser à lui, il va finir par venir ! Et à ce moment-là, il nous donnera des explications !

Duncan : ce n’est pas son genre !

Axia : je sais bien ! J’essaye juste de me rassurer !

De nouveau, chacun retourne dans leur pensée. « Oh, mon dieu ! Il commet les même actes ! Il se sert de Méthos comme appât ! Oh, non ! Cela recommence ! Quand je pense que tout cela est de ma faite ! » pensa Aurélia. Une étincelle venait d’éclairer son regard.

Stéphy : que se passe-t-il ? Tu as une idée ?

Aurélia : peut-être !

Gabrielle : alors !

Aurélia : j’ai bien peur que l’histoire se répète !

À ces mots, ses sœurs comprirent l’allusion. tous les évènements se rapporter à un seul homme : Jacob Kell !

Duncan : dis-nous en plus !

Aurélia : plus tard ! (vers les filles) Nous devons rendre visite  à quelqu’un !

Dans un même élan, les filles se levèrent et quittèrent le bar. Duncan voulait les suivre mais Axia l’empêcha.

Duncan : pourquoi ?

Axia : elles savent ce qu’elles font. Contrairement à toi, elles connaissent leurs adversaires. Fais leurs confiances !

Joe : elle a raison ! Attendons ! C’est tout ce que l’on peut faire !

Axia et Duncan s’assiérent au comptoir sirotant un pur Malt. Joe, quant à lui, s’occupe l’esprit pour ne pas laisser l’inquiétude et le pessimisme l’envahirent.

*******************************************

Une porche noire filait à toute vitesse. L’ambiance était tendue.

Gabrielle : j’ai l’impression que tu sais où ils sont. Je ne me trompe pas ?

Aurélia : je suis mon instinct !

Stéphy : tu as autant confiance en ton instinct que çà !

Aurélia : et oui !

Irèna : c’est vrai ! Jusqu’à maintenant, il ne t’a pas trahi.

Aurélia : jusqu’à maintenant !

Après quelques minutes, la Porche arrivait à la hauteur des docks.

Aurélia : ils sont ici ! Vous savez ce qui vous reste à faire. Diviser pour mieux régner !

Stéphy : ok !

Aurélia : bonne chance ! À tout de suite !

Les Amazones descendirent, se saluèrent et mirent leur plan à exécution. Il faut faire vite. La vie de Méthos est en jeu. « C’est un entrepôt désinfecté à plusieurs étages ; idéal pour se faufiler comme un serpent ! Première erreur l’ami ! » pensa Aurélia.

(((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
Axel : alors, on fait moins le malin !

Méthos : tais-toi ! tu me fatigues !

Axel : ah oui ! Je te fatigue ! Bien ! Tu peux dire adieu à la vie maintenant !

Axel leva son épée au-dessus de la tête de Méthos. Celui-ci ferma les yeux, ne croyant plus aux miracles.

(Buzz)

Andrew : que fais-tu comme bêtises ? Je t’ai dit qu’il fallait le garder en vie ! Espèce d’idiot !

Axel : il me tape sur les nerfs !

Andrew : va faire du yoga !

Axel (en s’adressant à Méthos à l’oreille) : tu as de la chance. La prochaine fois, personne ne nous interrompra !

Andrew : va faire une ronde.

Axel, furieux, quitta la pièce en claquant la porte derrière lui.

Méthos : que me voulez-vous ?

Andrew : ta tête ! Et celles de tes amis ! Mais surtout celle d’Aurélia !

Méthos : pourquoi ?

Andrew : elle ne t’a rien dit ! Tu auras qu’à lui demander avant de mourir ! En attendant, je te conseil de faire la paix avec ton esprit et de prier pour tes amis !

Il quitta la pièce avec un rire effrayant. Méthos espérait que les filles, ainsi que Duncan, ne tomberaient pas le piège.

(((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
Aurélia s’avança avec précaution. Elle ignorait combien ils étaient exactement mais qu’importe. C’était silencieux ! Beaucoup trop a son goût. (Buzz) « Tiens ! En voilà un ! » se dit-elle.

Xavier : tiens ! Je vois que vous avez reçu notre invitation. Parfais ! On va s’amuser !

Une partie de cache-cache commence. Aurélia jouait avec Xavier, Stéphy avec Ivan, Gabrielle avec Axel et Irèna avec Joé. « C’est trop facile ! » pensa Gabrielle qui cherche toujours les difficultés. Aucuns échanges se faisaient. Les Amazones jouaient avec les nerfs de leurs adversaires. Elles attendaient le faux pas pour agir et surtout libérer Méthos. Aurélia se situait au second étage. Personne à l’horizon. (Buzz)

Axel, hors de lui, alla prévenir son chef.

Axel : elles sont là !

Andrew : je sais, idiot ! Va voir Méthos !

Axel s’exécuta. 

Aurélia sorti son katana (le même que Duncan) et entra.

Aurélia : comment allez-vous Méthos ? On commençait à se dire que vous étiez parti sans nous dire en revoir ! Attention les pieds ! Attention les doigts !

Aussitôt dit, aussitôt fait. Aurélia libéra Méthos.

Méthos : merci ! Mais tu n’aurais pas du venir !

Aurélia : je ne suis pas là pour vous ! Je m’ennuyais. C’est tout.

Méthos : tu es seule ?

Aurélia : non. (Buzz) Voilà, Stéphy !

En effet, Stéphy fit son entrée.

Stéphy : heureuse de vous revoir en entier !

Aurélia : on s’en va !

Stéphy : je protège les arrières !

Aurélia : n’oubliez pas votre épée !

Tous trois quittèrent la pièce. Aurélia était en tête, suivi de Méthos et Stéphy fermait la marche.

Méthos : j’espère que les autres vont bien ?

Aurélia : j’en suis sûr !

(Buzz)

Aurélia : vous courez vite, je l’espère ?

ils quittèrent l’entrepôt plus vite qu’elles y étaient rentrées. Près de la voiture, Gabrielle et Irèna les attendaient. La Porche démarra au quart de tour.

Andrew : on se retrouvera, Highlander !

La Porche s’éloigna avec rapidité.

***************************************

Aucuns mots furent prononcés. Irèna brisa le silence.

Irèna : je suis contente de vous revoir, Méthos !

Méthos : moi, également.

Aurélia l’observait par le rétroviseur. Méthos, sentant son regard sur lui, l’observa à son tour. Stéphy contemplait la scène. Gênée, Aurélia regarda de nouveau droit devant elle. « Que cache-t-elle ? » pensa Méthos.

Gabrielle : il doit l’avoir mauvaise !

Aurélia : tant mieux ! Comme çà, il nous prendra plus à la légère !

Méthos : où allons-nous ?

Stéphy : j’ai Joe, quelle question !

***************************************

Seacouver. 18H30.

Chez « Joe’s ».

Duncan : elles se font longues. Je n’aurais pas du t’écouter.

Axia : moi aussi, je suis inquiète. Et doublement !

Duncan : excuses-moi !

Joe : ne vous inquiétez pas ! Elles vont revenir !

(Buzz)

Axia : plus vite que prévu !

Les Amazones, accompagné de Méthos, entrèrent. De longs soupirs de soulagement se font sentir.

Aurélia : alors comme çà, on boit un pur Malt à cette heure-ci.

Axia : nous n’avons pas le droit !

Stéphy : vous aurez du nous attendre !

Joe : vous désirez boire quelque chose ?

Irèna : je pense que ce sera la même chose pour nous.

Méthos : et une bonne bière pour moi !

Joe : comme d’habitude ! Au faite, un coursier est passé juste après ton départ, Aurélia.

Aurélia : ah oui ! Pourtant, je n’attendais rien ! Qu’est-ce que c’est ?

Axia :  un paquet.

Aurélia : faites voir !

Joe sort un paquet de teille moyenne. L’adresse de l’envoyeur lui était familière. « Oh mon dieu ! C’est l’avocat de Connor ! » pensa-t-elle.

Aurélia : je crois savoir ce qu’il y a dedans.

Duncan : ah oui !

Aurélia prit le paquet et s’assit près du comptoir. Son cœur battait plus vite. L’idée de voir ces quelques objets lui rappelant son passé la faisait souffrir. Après hésitation, elle l’ouvrit.

Joe (curieux) : alors !

Aurélia : ce sont des objets personnels.

Irèna venait de s’asseoir à ses côtés et aperçut l’adresse. lorsque son regard croisa celui de ses sœurs, celles-ci comprirent.

Duncan : quel genre sont ces objets ?

Aurélia : des cadeaux que j’avais faits à des personnes qui m’étaient importantes à mes yeux.

Le premier objet était dans un écrin de couleur bleu roi. À l’intérieur s’y trouvait un magnifique collier.

Joe : fais voir ! (Aurélia lui montre) Il est magnifique !

Aurélia (retenant ses larmes) : je sais.

Joe : à qui est-il ?

Aurélia : je l’avais offert à.... ma tante.

Duncan ; comment s’appelle-t-elle ?

Aurélia : elle s’appelait Rachel.

Joe : elle est morte ?

Aurélia : hélas !

Sa gorge se serrait. « Ne craque pas maintenant ! » se dit-elle.

Joe : je suis navré !

Le deuxième objet était dans un coffret en bois verni. À l’intérieur s’y trouvait un poignard vieux de cinq siècles. Un emblème y était sculpté. L’emblème était celui des...  MacLéod.

Duncan : montres ! Je suis un collectionneur d’armes blanches.

Aurélia : plus tard.

Irèna : oh ! Regardes ! Une lettre !

Aurélia : ah oui !

Aurélia saisit l’enveloppe. Sur celle-ci était inscrit « À ma princesse ». Devant ces mots, de nombreux souvenirs lui vinrent à l’esprit. « Allez ! Courage ! » Elle ouvrit la lettre et lu ces quelques lignes.

« Ma chère Aurélia,

Lorsque tu liras cette lettre, c’est que quelque chose m’est arrivée. J’imagine ce que tu peux ressentir en ce moment. Tu dois sûrement tant vouloir. Mais saches une chose, tu n’es coupable en rien !

Lorsque j’ai passé ses jours merveilleux auprès de toi, j’avais déjà pris ma décision. Ce n’est pas une question de lâcheté mais j’ai voulu te protéger, Duncan et toi. J’ai déjà assez souffert à la mort de Rachel. Je ne voulais pas revivre çà ! Je t’aime tellement !

La promesse que je t’avais faite, je la tiendrais ! Je serais toujours là pour toi ; toujours à tes côtés ! Pour aujourd’hui et à jamais ! Quand tu verras ce chanceux d’écossais, rassure-le. Il aura besoin de toi. Mon ange, j’espère que tu ne m’oublieras pas !

Je te l’ai dit et je te le répète, ce n’est pas ta faute. Ce fut ma décision !

Voilà, je crois que je t’ai tout dit.

Adieu, ma chérie !

Avec tout mon amour !

Connor. »

À la fin de la lettre, les larmes coulèrent sur ses joues sans qu’elle sente rende compte. Méthos, Duncan et Joe furent surpris de la voir ainsi. Tandis que ses sœurs avaient également la larme à l’œil.

Duncan : Aurélia ! Qu’as-tu ?

Aurélia ne put sortir un mot.

Axia : je crois que c’est le moment, ma chérie !

Aurélia approuva de la tête.

Duncan : le moment de quoi ?

Aurélia s’essuya les yeux, se leva et lui donna la lettre.

Aurélia : tu comprendras !

Duncan lut la lettre. Il n’en croyait pas ses yeux ; Connor et Aurélia.

Duncan : aurait-il un lien avec ce que l’on vit aujourd’hui ?

Aurélia : oui. Andrew O’connor est l’élève de Jacob Kell.

Joe : tu en es sûr !

Aurélia : oui. Et le nom d’Axel Koren ne vous dit rien ?

Joe : et bien ! Vous me décevez !

Joe : et pourquoi ?

Aurélia : dans vos archives, n’aurait-il pas eu un autre Koren ?

Méthos comprit aussitôt.

Méthos : Kronos !

Aurélia : exact ! C’est pour cela qui veut vous tuer !

Duncan : j’ai l’impression que Kell ne t’a pas épargné ?

Aurélia : exact ! Il a fait de ma vie un enfer ! Qu’importe maintenant ! Il est mort et enterré !

Duncan comprit qu’elle avait besoin d’être rassurée. Il s’avança vers elle et la prend dans ses bras. Là, elle laissa éclater sa peine trop longtemps retenue.

Aurélia : je suis désolée !

Duncan : ne dit pas de bêtises ! Qu’as-t-il fait ?

Aurélia : il m’a enlevé les personnes qui comptaient plus que tout ; mon père, certains amis, tante Rachel et mon fiancé, Peter O’Neil.

Duncan : il ne t’a jamais affronté ?

Aurélia : moi, je l’ai affronté. Mais à chaque fois, il s’enfuyait. En tout cas, avec les filles, on a réussi à éliminer quatre de ses chiens de garde !

Joe : ah oui !

Gabrielle : et oui ! Il était plus nombreux !

Aurélia : que veux-tu savoir d’autres ?

Duncan : c’est suffisant ! Merci !

Aurélia : merci pour quoi ?

Duncan : de nous faire confiance.

Aurélia eut un sourire.

Duncan : j’ai l’impression que tu as d’autres secrets ?

Aurélia : oui, c’est vrai. Mais chaque chose en son temps, tu ne crois pas !

Joe : voulez-vous un autre verre et grignotez quelque chose ?

Axia : avec plaisir !

Tout le monde prit place.

Aurélia : Duncan, cela est pour toi.

Aurélia lui tendit le coffret. Duncan l’ouvrit. Il était gêné.

Duncan : je ne peux pas !

Aurélia : il l’aurait voulu ! Il est à toi, maintenant, grand frère !

Duncan et Aurélia rejoignirent les autres à leur table. Le début de soirée se déroula dans une ambiance conviviale ; malheurs et soucis étant restés dehors.

Troisième partie

Seacouver. 00H15.

L’appartement de Méthos.

Méthos repensait à la journée qui venait de s’écouler. La chance était avec lui. Mais beaucoup de questions étaient sans réponses. « Qu’a-t-il entre eux ? Aurais-je une chance ? Non, voyons, cela se saurait ! » pensa-t-il avec mélancolie. Une tristesse se lisait dans son regard. Désespéré, il s’endormit. Quelques minutes plus après s’être endormi, il se réveilla en sursaut. Une présence.

Méthos : qui cela peut bien être ?

Méthos enfila son peignoir, saisit son épée et ouvrit énergiquement la porte. À sa grande surprise, c’est Aurélia.

Aurélia : je crois que je reviendrais plus tard !

Méthos : pourquoi ?

Aurélia (en regardant en direction de son épée) : tu attends quelqu’un ?

Méthos (gêné) : non, je pensai que c’était quelqu’un d’autre. Rentres !

Aurélia : je ne te gêne pas !

Méthos : bien sûr que non, voyons ! Mets-toi à l’aise.

Aurélia s’exécuta. Méthos était heureux de la voir ici.

Méthos : que puis-je faire pour toi ?

Aurélia : rectifier un malentendu.

Méthos : lequel ?

Aurélia : Duncan et Moi. Ne me mens pas. Je sais très bien ce qui s’est passé dans ta petite tête lorsque tu m’as vu avec lui.

Méthos resta sans voix. Il fut surpris de voir qu’il était aussi lisible.

Aurélia : il ne s’est rien passé entre nous deux. C’est mon cousin et je savais qu’il avait besoin d’aide. Les MacPherson et les MacLéod sont amis depuis des siècles. Même encore de nos jours, des mariages sont célébrés entre nos deux familles.

Méthos : à ce point ?!

Aurélia (amusée) : et oui ! Rassuré ?

Méthos : oui !

Ils se regardèrent un long moment. Aucun des deux ne pouvait décrocher son regard de l’autre. Un lien, si fort, les attirait. Méthos décida d’agir le premier. Il s’avança vers elle, l’attira tendrement dans ses bras et l’embrassa si passionnément qu’Aurélia en fut toute déboussolée. Le baiser paraissait durer des heures. À la fin de celui-ci, Méthos la regarda droit dans les yeux.

Méthos : je t’aime, Aurélia !

Aurélia (tout en lui caressant la joue) : moi aussi, je t’aime Méthos !

À ces mots, Méthos prit Aurélia dans ses bras et l’entraîna dans sa chambre. De nouveau, il l’embrassa tout en le déshabillant. Leurs corps se réclamaient. Leur passion les dévorait comme s’ils s’attendaient depuis toujours. Dans un geste tendre, il la déposa sur son lit. Il la couvrit de baisers et de caresses. Le corps d’Aurélia lui appartenait. Ils ne faisaient plus qu’un. Ils firent l’amour pendant des heures. Après leurs ébats, tous deux, enlacés, s’endormirent bien heureux.

*******************************************

Seacouver. 6H30.

L’appartement de Méthos.

Aurélia se réveilla en espérant que ce n’était pas un rêve. Ce fut bien la réalité. Elle observa son bien aimé d’un œil protecteur. Cela faisait longtemps qu’elle n’avait pas goûté à un tel bonheur. Tout d’un coup, son attention fut porter vers le porte manteau. Son téléphone portable sonnait. Aurélia sorti du lit tout en évitant de réveiller son tendre amour, enfila son peignoir, se précipita vers son portable. Elle décrocha et alla au salon.

Andrew : bonjour, Highlander ! Je ne te réveille pas, je l’espère ?

Aurélia (en regardant derrière elle) : non. Que me veux-tu ?

Andrew : je suis très en colère ! Tu n’aurais pas du faire ce que tu as fait ! Libérer mon otage et en jouant avec nos nerfs... Tu aurais fait partie de mon groupe, j’aurai été fier mais là !

Aurélia : désolée de te décevoir !

Andrew : qu’importe ! L’heure est arrivée ! Ce soir. À l’entrepôt. 19H. Tes sœurs et MacLéod sont prévenus. J’espère que tu seras à l’heure !

Il raccrocha. Elle remit son portable en place. Méthos dormait toujours. « Tant mieux ! » se dit-elle. Ne pouvant plus dormir, elle alla s’asseoir sur le rebord de la fenêtre. Le jour se levait. Tout était paisible dehors. Seuls, quelques appartements montraient des signes de vie. La nature dormait encore. Elle redevenait sereine.

Méthos, qui ne sentait plus la présence de sa compagne à ses côté, se réveilla. Il l’observa silencieusement pour ne pas rompre le charme. « Elle est si belle ! Si désirable ! » pensa-t-il. Aurélia sentit son regard se poser sur elle. Elle se retourna.

Méthos : bonjour ! Cela fait longtemps que tu es réveillée ?

Aurélia : non, que quelques minutes.

Méthos : tu aurais du me réveiller !

Aurélia : Je n’ai pas osé. Tu dormais si bien !

Un large sourire se dessinait sur ses fines lèvres. Méthos était subjugué.

Méthos : viens près de moi. Tu es trop loin.

Aurélia se leva avec grâce et se glissa dans le lit. Méthos la prend dans ses bras.

Méthos : je t’aime, mon amour ! Tu es la plus belle chose qui me soit arrivé depuis longtemps. Je voudrais que le temps s’arrête ! Oh, ma chérie !

Aurélia était émue de le voir ainsi. Méthos abaissait sa garde (qui est très rare !). Elle l’embrassa comme pour le rassurer.

Aurélia : moi aussi je t’aime. Grâce à toi, j’ai de nouveau espoir en l’avenir !

Méthos ne la laissa pas finir sa phrase. Il l’embrassa à son tour. Le baiser devenait de plus en plus passionné. Et, leurs corps ne firent, une fois de plus, plus qu’un.

*******************************************

Seacouver. 8H30.

Hôtel. Chambre 213.

Gabrielle (en ouvrant la porte) : tu n’as pas honte de découcher sans nous rien dire ?!

La réflexion de Gabrielle était pleine d’amour. Car elle savait où elle était mais surtout avec qui.

Irèna : tu n’as pas honte, Gabie ? Alors, racontes !

Aurélia : cela ne vous regarde pas !

Axia : tu as raison ! De toute manière, cela se voit !

Aurélia (comme si de rien n’était) : de quoi ?

Stéphy : que  tu es heureuse !

Aurélia : et ?

Gabrielle : nous sommes heureuses de te voir ainsi ! (vers son oreille) Dis-moi, il est comment ?

Aurélia (exaspérée) : Gabie ! C’est un dieu, tu es contente !

Aurélia était devenue toute rouge après ces tels propos.

Aurélia : bref ! Parlons de chose sérieuse !

Un lourd silence venait de s’abattre.

Axia : il nous a appelé.

Aurélia : oui, je sais. Il faut que j’appelle Duncan.

Irèna : pourquoi ?

Aurélia : je n’ai rien dit à Méthos. Lorsqu’il a appelé, il dormait.

Stéphy : oh !

Aurélia : en parlant de çà, Axia, j’aurai besoin de toi.

Axia : je t’écoute.

Aurélia : lorsque nous partirons et que Méthos comprendra mes mensonges, pourras-tu l’arrêter, s’il te plait ? Je ne veux pas le mettre en danger !

Axia : tu peux compter sur moi !

Aurélia : merci ! Tu m’enlève un lourd fardeau. Maintenant, je vais appeler Duncan.

Aurélia décrocha le téléphone et composa le numéro de Duncan. Au bout de quelques secondes, une voix se fait entendre.

Duncan : oui !

Aurélia : bonjour cousin ! Je ne te dérange pas, j’espère ?

Duncan : non, que puis-je faire pour toi ?

Aurélia : il t’a appelé, n’est-ce pas ?

Duncan : oui.

Aurélia : je voudrais que tu me rendes un service.

Aurélia lui répéta la même chose qu’à Axia. Duncan était gêné de devoir menti à son ami. Mais Aurélia le persuada.

Aurélia : je te revaudrais çà ! On se voit chez Joe ?

Duncan : oui, bien sûr ! À tout à l’heure !

Aurélia : à tout à l’heure !

Aurélia raccrocha.

Stéphy : tu es sûre de toi ?

Aurélia : oui, certaine.

Irèna : bon,  qu’allons-nous lui dire à Méthos ? Ainsi qu’à Joe ?

Aurélia : pour notre part, on a un rendez-vous d’affaire.

Gabrielle : nous  quatre ?

Aurélia : oui. Un particulier veut vendre plusieurs œuvres d’art, dont un livre ayant des enluminures d’une extrême rareté.

Axia : tu as pensé à tout !

Stéphy : et Duncan ?
Aurélia : je lui fais confiance. Tout est ok ?

Stéphy regarda ses sœurs.

Stéphy : ok !

Aurélia : bien ! Maintenant, je vais me changer. Ensuite, nous allons chez Joe. Méthos et Duncan nous y attendent.

Aurélia sort de la chambre. » Mon dieu ! Soyez avec nous ! Nous avons besoin de vous ! Plus que jamais ! » pria-t-elle.

*******************************************

Seacouver. 11H00.

Chez « Joe’s ».
Joe (en s’adressant à Méthos) : tu as l’air très heureux aujourd’hui !

Méthos : j’ai trouvé la femme de ma vie !

Duncan : toutes mes félicitations !

(Buzz)

Aurélia : bonjour messieurs !

Joe : mesdemoiselles !

Aurélia : que faites-vous ce midi ?

Duncan : pour quelle raison ?

Aurélia : je vous invite au restaurent. Et ne dite pas non !

Méthos : d’accord !

Joe : par conséquent, si je ne me trompe pas, c’est l’heure de l’apéritif. Que désiriez-vous boire ?

Aurélia : un pur Malt, pour moi.

Stéphy : même chose.

Gabrielle (en regardant Irèna) : on suit.

Axia : rien pour moi.

Joe : rien ! Tu es malade ?

Axia (tout en riant) : non ! Je me réserve pour le repas !

Duncan : tu me sers la même chose !

Méthos : une...

Joe (plus vite que lui) : une bière.

Méthos observait Aurélia avec un regard coquin.

Aurélia : qu’y a-t-il ?

Méthos : rien !

Aurélia : menteur !

Méthos (chuchotant à son oreille) : ce n’est pas le lieu pour dire certaines choses !

Aurélia : oh ! En effet !

Aurélia lui souriait, mais c’était très dur ! « C’est peut-être les derniers moments que nous passerons ensemble. Je veux que cela reste pour toi un souvenir inoubliable ! » pensa-t-elle.

Méthos : ouhouh ! Où es-tu ?

Aurélia : je pensai à la même chose que toi !

Après avoir bu leurs apéritifs et après avoir donner les ordres au barman, la petite bande se rendirent au restaurant. Aurélia avait mis les petits plats dans les grands ! Ils allaient dîné dans l’un des restaurants les plus chics de la ville.

*******************************************

Seacouver. 15H00.

Au restaurant « Au palais des délices ».

Joe : ce fur délicieux !

Duncan : tu n’aurais pas du, Aurélia !

Aurélia : j’aime faire plaisir à mes amis !

Méthos : merci !

Stéphy : oh, flûte !

Aurélia : de quoi ?

Stéphy : le rendez-vous !

Aurélia (avec un air catastrophé) : c’est aujourd’hui ! J’avais complètement oublié !

Méthos : en quoi consiste ce rendez-vous ?

Aurélia : un de nos clients veut vendre certaines de ses œuvres d’art.

Irèna : et si je ne me trompe pas, il y a deux manuscrits, d’une grande rareté.

Joe : et pourquoi vous ?

Stéphy : c’est un ami de notre patron. C’est pour cette raison.

Joe : vous travaillez ensembles ?

Irèna : non. Gabrielle et moi, nous travaillons pour Axia.

Axia : je tiens une librairie en Suisse. Et un de mes clients est un collectionneur d’enluminures.

Méthos : c’est qu’ils ont confiances en vous ! Et c’est à quelle heure ?

Aurélia : à 19H00.

Méthos : voulez-vous que je vous accompagne ?

Axia : cela va être très ennuyeux, te connaissant ! Et puis, nous avons du temps à rattraper !

Aurélia : c’est une bonne idée ! (vers le garçon) S’il vous plait, l’addition ?

Après avoir réglé l’addition, ils décidèrent de marcher et de parler de choses et d’autres pour mieux se connaître. La bonne humeur y régnait.

Méthos : à quelle heure allez-vous finir ?

Stéphy : nous en savons rien !

Aurélia : peut-être pour 20H00.

Méthos : vous voulez que je vienne vous chercher ?

Les Amazones se mirent à rire.

Aurélia : tu es gentil, mais non. On se rejoindra chez Joe.

Joe : et toi Mac ?
Duncan : moi ? J’ai quelques coups de téléphone à donner. Je serai peut-être en retard.

Joe : ok !

Axia : rien que nous trois ! Génial !

Aurélia : on y va les filles ! Nous avons certaines choses à régler avant d’y aller.

Gabrielle : ok !

Tout le monde se saluèrent comme si rien de spécial allait arriver. Mais lorsque Aurélia alla embrassait Méthos, les larmes lui montèrent aux yeux. « Non, Aurélia ! Pas maintenant ! » se dit-elle. Après un long câlin, Aurélia et ses sœurs prirent leur chemin ; et Duncan le sien. Axia, Méthos et Joe allèrent au bar comme des petits malheureux abandonnés de tous.

*******************************************

Seacouver. 19H00.

Repère d’Andrew et de ses hommes.
Axel : ils vont venir ?

Andrew : bien sûr ! Leur orgueil est plus fort que tout !

(Buzz)

Andrew : tu vois !

Les Amazones, accompagné de Duncan, entrèrent dans l’entrepôt. Un silence, digne d’un western avant un duel, s’était installé.

Andrew : toujours à l’heure ! C’est parfait ! Une belle soirée pour mourir n’est-ce pas ?

Aurélia : pour une fois, je suis d’accord avec toi !

Andrew : nous allons jouer avec nos règles.

Stéphy : aucuns problèmes.

Chacun se mire face-à-face. Joé désigna Irèna et l’entraîna vers l’extérieur.

Irèna : à tout à l’heure, les amis !

Xavier, quant à lui, désigna Gabrielle et l’entraîna également vers l’extérieur.

Gabrielle (à Xavier) : j’espère que tu as une bonne assurance vie !

Le même scénario se déroula ; Ivan désigna Stéphy. Mais celle-ci ne dit pas un mot. Un seul regard avec sa sœur fut suffisant.

Andrew : et maintenant, les choses sérieuses vont commencer !

Duncan : bonne idée !

Aurélia : avec qui vais-je valser ?

Andrew : moi !

Aurélia : excellente idée !

Duncan était très inquiet, pour las Amazones mais encore plus pour Aurélia. Les deux adversaires s’étaient éloignés.

Duncan : tu es sûr de toi ?

Aurélia : je n’ai fui aucuns duels. Et ce n’est pas ce soir que je vais commencer ! Et puis, il y a beaucoup en jeu !

Duncan : bonne chance, petite sœur !

Aurélia : bonne chance à toi, grand frère !

Ils partirent chacun de leur côté.

Andrew : la vie est bizarre parfois. Les deux enfants font face-à-face !

Aurélia : et devinez qui va gagner !

Tous deux avaient leur épée en main. Ils se saluèrent et le duel commença. Au même moment, les autres duels commencèrent. Les faces à faces étaient d’une grande intensité et d’une grande technicité. Mais celui d’Andrew et Aurélia était particulier. Une vengeance planait plus que sur celui qu’Alex et Duncan.

Andrew : alors, on fatigue ?

Aurélia : tu rêves !

À peine sa phrase finie que deux quickenings se font sentir. Ils étaient très puissants.

Andrew : deux de moins !

Quelques secondes plus tard, un autre quickening se produit.

Andrew : et bien ! Tes sœurs ne tiennent pas !

Aurélia : si j’étais à ta place, je ne parlerai pas trop vite !

Ils échangèrent à nouveau des passes d’arme. Un quatrième qickening.

Andrew : adieu, Highlander !

Aurélia (dans une rage folle) : va en enfer !

Cela était de trop. Aurélia fonça avec une rage telle qu’elle fut surprise intérieurement. Le tintement des épées se firent plus en plus rapproché. Parade ; celle que Connor lui avait apprise.

Andrew : adieu, Highlander !

Aurélia : oh, non ! Tu te trompes ! C’est à toi de dire adieu ! Salut Jacob Kell de ma part !

D’un geste net et précis, elle le décapita. Le quickening qui en suivit était plus fort que les quatre qui avaient précédés. À la fin de celui-ci, un évènement incroyable se produisit. Connor !

Aurélia : mon dieu ! C’est toi !

Connor : oui, ma princesse, c’est moi !

Aurélia : mais tu es...

Connor : oui, c’est vrai. Ce n’est pas parce que tu n’es plus physiquement là que tu n’existe plus. Tu as encore beaucoup de choses à apprendre ! Tu as toute la vie devant toi ! Et puis, je suis là pour te dire que je suis très fier de toi pour tout ce que tu fais.

Aurélia : mais !

Connor : il n’y a pas de mais ! Vit ta vie ! Oublie le passé !

Aurélia : jamais je ne t’oublierai ; toi ainsi que les autres !

Connor : je t’aime, ma fille !

Aurélia (en pleure) : moi aussi je t’aime !

Il était parti ; pour toujours.

Aurélia : la douleur s’atténue peut-être, mais les souvenirs resteront à jamais !

*******************************************

Seacouver. 20H15.

À l’entrepôt près des voitures de Duncan et Aurélia.
Stéphy : elle en met un temps !

Duncan : tu es sûr que c’est elle qui a gagné ?

Stéphy : certaine !

Les Amazones et Duncan attendaient avec impatience.

(Buzz)

Gabrielle : enfin ! Te voilà !

Aurélia : j’aime prendre mon temps ! Ça va ?

Irèna : en pleine forme !

Duncan : toi également je vois !

Aurélia : je revis ! Tout simplement !

Ses sœurs étaient heureuses de l’entendre parler ainsi.

Stéphy : que faisons-nous ?

Duncan : dernière nouvelle, on avait donné rendez-vous chez Joe.

Aurélia : exact ! On y va !

Tout ce petit monde monta en voiture et quitta les lieux avec le sentiment d’avoir sauver le monde de plusieurs démons sanguinaires.

*******************************************

Seacouver. 20H30.

Chez « Joe’s ».

Méthos : ils sont en retard !

Joe : oui, c’est vrai. C’est étrange !

Axia était très inquiète. Méthos, voyant son silence, posa quelques questions.

Méthos : tu sais quelque chose ! Dis-moi tout, je tant prie !

Axia : elle ne voulait pas que tu interviennes.

Méthos : elles sont parties se battre contre eux !

Joe : ainsi que Duncan, n’est-ce pas ?

Axia : oui !

Un silence, lourd de signification, venait de s’abattre.

Méthos (tout en se levant) : il faut que j’y aille !

Axia (en le rattrapant par le bras) : non ! Aurélia m’a dit de te retenir coûte que coûte !

Méthos : pourquoi ?

Axia : parce qu’elle t’aime !

Méthos resta sans voix.

Axia : je suis navrée !

Joe : ils vont tous revenir ! J’en suis sûr !

Axia regarda Joe avec gratitude. Elle avait besoin d’entendre cela. Le silence reprit le dessus. Plusieurs bières plus tard (surtout pour Méthos !), de fortes présences se font sentir.

Joe : que se passe-t-il ?

Axia et Méthos regardèrent en direction de la porte. Leurs cœurs battaient à unisson. La porte s’ouvra.

Méthos : pourvu que se soit eux !

Duncan, suivi des Amazones, entrèrent. Un ouf de soulagement s’exprimèrent sur leurs visages. Gabrielle, voyant sa mère, court vers elle pour se jeter dans ses bras. Aucuns mots étaient nécessaires pour exprimer leurs sentiments.

Duncan : bonsoir Joe !

Joe : vous n’avez pas honte !

Stéphy : non ! Et toi Irèna ?

Irèna : moi non plus !

Méthos : et toi Aurélia ?

Aurélia : j’ai fait ce qui me paraissait le plus juste.

Méthos : as-tu pensé à moi ?

Tout le monde attendait la réponse d’Aurélia.

Aurélia : je n’ai fait que çà !

Méthos ne savait plus quoi faire. Il hésitait entre une bonne gifle pour lui prouvait qu’il avait eu peur de la perdre et de la prendre dans ses bras. Après une mure réflexion, il choisit la deuxième solution. Il se leva de son siège et la tira dans ses bras. Duncan et Joe furent surpris de voir leur ami exprimer ses sentiments devant tout le monde.

Stéphy : excusez-moi de vous déranger les amoureux, mais j’ai une petite soif et une faim de loup !

Méthos et Aurélia rougirent devant cette taquinerie.

Axia : cela tombe bien ! J’ai amené quelque chose !

Joe sorti de sa cachette une bouteille d’un vieux whisky.

Aurélia : mais c’est la bouteille que mon très cher cousin m’a offert.

Axia : oui !

Gabrielle : et tu as résisté ?

Axia : je déteste boire seule !

Aurélia : mais tu n’étais pas seule !

Axia regarda Aurélia avec complicité. Pendant ce temps, Joe remplissait les verres.

Méthos : il est de ta famille ?

Aurélia : presque ! C’est un Campbell.

Duncan : ah oui !

Aurélia : oui !

Irèna : avant de déguster ce nectar, Aurélia, veux-tu nous dire un petit discourt ?

Gabrielle : fais court !

Aurélia (en riant) : je vais essayer ! Tout d’abord, je lève mon verre aux êtres chers qui nous ont quitté beaucoup trop tôt. Ensuite, aux amis de toujours, surtout celles qui ont réussies à me supporter ces derniers temps !

Irèna : je ne vois pas de quoi tu parles !

Axia : ensuite !

Aurélia : aux retrouvailles, aux nouveaux amis et aux personnes que nous allons rencontrer demain !

Joe : santé !

Tous trinquèrent.

Gabrielle : qu’allons-nous faire ce soir ?

Stéphy : en boite !!!

Aurélia : chiche !

Méthos : ce n’est pas mon truc !

Aurélia : tu loupes !

Axia : oui, parce qu’à chaque fois, elle se fait draguer !

Méthos : ah, oui !

Aurélia (en le taquinant) : que crois-tu ?

Irèna : on y va tous ?

Joe : pourquoi pas !

Stéphy : là où on va, il y a tous les styles de musiques.

Joe : dans ce cas, je vais danser !

Aurélia : tu me réserveras une danse ?

Joe : d’accord !

Après avoir vidé leurs verres, ils partirent, heureux d’être ensemble, faire la fête jusqu’au petit matin.

Fin !
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